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ui résistera à l’appel de Dieu ? Qui est ce Seigneur que je devrais suivre ? Pourquoi moi ? Il est 

normal de se poser des questions à propos de Dieu et de ce qu’il demande. 

Tout d’abord le futur prophète Samuel a appris que le 

Seigneur pouvait intervenir dans sa vie. Le jeune Samuel avait 

été donné au Seigneur par sa mère ; en enfant obéissant il 

faisait ce qu’on lui demandait. Donc au service du prêtre Eli 

dans le temple, il n’avait qu’une idée de la raison pour 

laquelle il était là ; il ne l’a appris que sur la parole de son 

maître, au bout de la troisième fois, quand le prêtre l’invite à 

répondre enfin : Parle, Seigneur, ton serviteur écoute. Qu’il 

nous faille à nous aussi du temps pour comprendre la volonté 

de Dieu n’a rien d’extraordinaire. Nous avons besoin, souvent, de quelqu’un qui nous mette sur le chemin 

de Dieu, afin que sa Parole, suscite notre réponse personnelle, lorsque l’Esprit Saint aura établi entre nous 

et le Seigneur un lien nouveau et unique. Car c’est dans un cœur à cœur que nous sommes de vrais 

serviteurs de notre Dieu. Sans doute est-ce ce qui manque le plus et provoque le silence de nombreu 

serviteurs potentiels du Seigneur, ou bien ce sont les messagers qui manquent, ceux qui appelleront au 

nom de Dieu, comme le prêtre Eli, ou bien les deux : l’absence de messager ET le manque d’intimité avec 

Dieu. Croyez-moi : beaucoup de jeunes, garçons et filles, ont pensé se mettre au service de Dieu, mais 

sans faute de leur part leur ont manqué les stimulants nécessaires et un terreau favorable dans notre 

société. 

C’est dans le concret que tout cela se passe. Vos corps sont les membres du Christ… Votre corps 

est un sanctuaire de l’Esprit Saint. Comme ces paroles sont fortes, face à notre civilisation qui véhicule 

un certain mépris du charnel, ou, ce qui n’est pas mieux, une jouissance égocentrique par notre corps ! 

Réhabilitons notre condition terrestre à sa juste valeur, celle d’un chemin de Dieu vers nos esprits, à 

l’image de nos liturgies qui passent par nos mains, nos yeux, nos oreilles, tous nos sens ; nous avons 

besoin de voir, d’entendre, de toucher, de manger, pour rencontrer le Seigneur. Nous avons besoin de 

lumière, d’eau pour le baptême, d’huile pour le même baptême et la confirmation, de pain et de vin pour 

l’eucharistie, des paroles qui nous sont dites en même temps ; nous avons besoin de venir, de bouger, de 

parler, de chanter, de toucher. Alors nos corps sont bien un sanctuaire de l’Esprit Saint, pour que nous 

puissions rejoindre notre Dieu dans son intimité indispensable au bon équilibre de nos vies. 

Car toute vocation à la vie de famille ou de vie donnée au Seigneur ou consacrée, a besoin 

d’intermédiaires pour qu’elle éclose et donne son fruit. Ce sont souvent nos parents les premiers à nous 

avoir mis sur la voie de Dieu, mais aussi parfois quelques éducateurs, quelques amis, quelques rencontres 

inattendues, des personnes dont l’intervention s’est produite sans que sur le moment quelqu’un n’en 

saisisse la conséquence à venir. Dans l’Evangile, pour tenir ce rôle, nous avons Jean le Baptiste, puis 

André, pour mener Simon, le futur Pierre, au Seigneur. Au début du passage, il était question de deux 

disciples ; la tradition et les experts disent que celui qui n’est pas nommé devait être le futur apôtre Jean, 

l’évangéliste toujours discret quant à sa propre personne, comme plus tard il se présentera tout aussi 

certainement sous le titre de celui que Jésus aimait, seul disciple présent au pied de la croix de Jésus, y 

accueillant Marie comme notre mère. Dès le début de la mission de Jésus nous avons donc Pierre et 

André, qui se révèleront plutôt actifs, et Jean, plus méditatif et sensible à la présence de Jésus dans un 

cœur à cœur, dans un a parte chaleureux. Les trois ont été mis en route par Jean le Baptiste. Dans le 

service de Dieu, il y a de la place pour tous les tempéraments et toutes les histoires personnelles ; ne dit-

on pas qu’il faut de tout pour faire un monde ? Que l’Esprit Saint nous donne d’interpréter comme il 

convient les signes de Dieu cachés dans le langage et les actes humains de ceux que nous rencontrons. 

Si parfois il faut se creuser la tête pour savoir ce que nous avons à faire, il est certain que la volonté 

de Dieu se manifeste par ce que nous avons précédemment vécu, si nous restons en permanence 

disponibles à l’Esprit Saint, cet intermédiaire dont nous n’avons pas toujours conscience. 
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